
VACQUERIE ET LA PHOTOGRAPHIE 
« AUGUSTE FAIT DES CHEFS-D’ŒUVRE »
PROJET LABELLISÉ BICENTENAIRE DE LA PHOTOGRAPHIE

COMMUNIQUÉ DE PRESSE

EXPOSITION DU 18 SEPTEMBRE 2026 AU 2 MAI 2027 
MAISON VACQUERIE – MUSÉE VICTOR-HUGO, RIVES-EN-SEINE (VILLEQUIER)
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Une exposition inédite
En valorisant les collections du musée, cette exposition révèle un aspect méconnu de l’histoire de la 
photographie : le rôle d’Auguste Vacquerie comme opérateur au sein de l’atelier Hugo-Vacquerie et 
ses liens avec les photographes professionnels de son époque.  
Un regard renouvelé sur un patrimoine exceptionnel, présenté au public sous un angle inédit.



Avant-propos 

Célébrer le bicentenaire de la photographie en Seine-Maritime va de soi pour en être le berceau 
de sa modernité. Terre d’images et de lumières, ce département singulier a toujours su inspirer 
les inventeurs comme les artistes. En mettant à l’honneur Auguste Vacquerie — fils de Villequier 
— et la famille Hugo, il est rappelé que la Normandie fut l’un des laboratoires les plus actifs de 
cette révolution visuelle. Grâce à cette exposition, le Département réaffirme son attachement à ce 
patrimoine exceptionnel qui lie les paysages de Seine aux côtes jersiaises.

Bertrand Bellanger, Président du Département de la Seine-Maritime 

À l’occasion du bicentenaire de l’invention de la photographie, le Département de la Seine-Maritime présente 
à la Maison Vacquerie – Musée Victor-Hugo, à Rives-en-Seine (Villequier), l’exposition Vacquerie et la 
photographie, du 18 septembre 2026 au 2 mai 2027.  
 
Labellisé « Bicentenaire de la Photographie (2026-2027) », ce projet met en particulier la lumière sur la place 
singulière d’Auguste Vacquerie dans l’aventure photographique menée aux côtés de Victor Hugo durant les 
années d’exil du poète dans les îles anglo-normandes. 
 
À travers un ensemble consacré à l’atelier Hugo-Vacquerie, à ses expérimentations techniques, à ses usages 
politiques et littéraires de l’image, ainsi qu’à la construction de la figure publique d’Auguste Vacquerie, 
l’exposition invite à redécouvrir un pan décisif de l’histoire culturelle du XIXe siècle. Elle montre comment, 
entre 1852 et 1855, la photographie devient pour le clan Hugo et Auguste Vacquerie à la fois un espace 

d’invention, une mémoire de la proscription et un instrument de diffusion des idéaux républicains.

Commissariat : Caroline Dorion-Peyronnet et Jean Cabaret

Partenaires : avec le concours exceptionnel du Musée d’Orsay et les prêts consentis par les Maisons de Victor 
Hugo Paris-Guernesey, la Bibliothèque Nationale de France, la Société Française de Photographie, la Maison 
littéraire de Victor Hugo (Bièvres) et le Château de Compiègne.
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 œuvres exposées

 prêteurs

Les pièces exceptionnelles 
Cette exposition met en lumière des pièces uniques, témoins 
de l’exil et de la vie quotidienne de Victor Hugo, issues de 
collections prestigieuses. Parmi les trésors présentés, le Montage 
Rochefort (ensemble de photographies de l’exil) provenant des 
collections de la Maison Vacquerie – Musée Victor-Hugo. La 
Bibliothèque nationale de France contribue également à cette 
immersion en prêtant deux pièces majeures : l’Album Vacquerie et le carnet de notes de Charles Hugo, rédigé 
lors de son séjour à Caen chez le photographe Edmond Bacot, ainsi que Profils et Grimaces (1856), un livre 
enrichi de plus de 80 photographies dédicacées à la mère de Charles et Auguste Vacquerie.

L’exposition révèle aussi des objets emblématiques du quotidien hugolien, comme le mobilier photographique 
du cabinet noir de Hauteville House, prêté par les Maisons Victor Hugo Paris-Guernesey, ou encore les négatifs 
sur papier du fonds Lefèvre-Vacquerie, issus d’un prêt exceptionnel du Musée d’Orsay. Enfin, deux albums 
privés complètent ce parcours : celui de Madame Lefèvre-Vacquerie, provenant de la Maison Littéraire de Victor 
Hugo à Bièvres, et celui de Madame Bouclier, prêté par le château de Compiègne. Autant de pièces qui offrent 
un regard inédit sur l’univers du poète, entre histoire et émotion.



Auguste Vacquerie, un acteur majeur de 
l’aventure photographique de l’exil
Né en 1819, auteur, journaliste et poète, Auguste 

Vacquerie apparaît ici non comme un simple témoin, 

mais comme l’un des opérateurs les plus audacieux 

de l’atelier photographique Hugo-Vacquerie. Installé 

dans la serre de Marine Terrace, à Jersey, il participe 

activement aux recherches menées autour du 

daguerréotype, du calotype, puis des procédés sur 

verre à l’albumine et au collodion humide.

L’exposition souligne l’originalité de sa démarche. 

Pour Vacquerie, la photographie ne relève pas de la 

seule reproduction mécanique : elle constitue un geste 

artistique à part entière. Longtemps fidèle au calotype, 

dont le grain sur papier permet des effets plus souples 

et plus atmosphériques, il développe une esthétique 

singulière, capable de restituer aussi bien la mélancolie 

des paysages insulaires que l’intimité du cercle familial 

ou la gravité des figures de la proscription.

Cette pratique s’inscrit aussi dans une stratégie de 

diffusion. En fixant les traits de Victor Hugo, des 

proches et des compagnons d’exil, Auguste Vacquerie 

contribue à constituer une véritable archive de la lutte. 

Ses tirages circulent, nourrissent des projets éditoriaux 

et dialoguent avec les textes, notamment dans les livres 

enrichis imaginés autour Contemplations (1856) ou de 

Profils (1856) et Grimaces (1856).

Un parcours en trois volets, de l’atelier de 
Jersey à l’image publique
Le parcours de l’exposition s’organise en trois 

séquences complémentaires.

L’atelier Hugo-Vacquerie : la « chambre noire »  

À Jersey, Victor Hugo, ses fils et Auguste 

Vacquerie font de l’exil un véritable laboratoire 

photographique, installé au cœur de Marine Terrace.

Entre daguerréotype, calotype et essais sur verre, 

l’atelier explore les techniques les plus novatrices de 

son temps.

Cette pratique collective vise autant à expérimenter 

un art nouveau qu’à fixer et diffuser l’image des 

proscrits face au Second Empire.

Sujets et usages : de l’archive de la proscription aux 

livres enrichis

Les photographies de l’atelier Hugo-Vacquerie 

documentent l’exil, les proches de Victor Hugo et le 

cercle des proscrits, bien au-delà du simple souvenir 

familial. Pensées pour circuler, elles entretiennent le 

lien avec les alliés, les éditeurs et le public malgré la 

censure.

Elles trouvent aussi une forme originale de postérité 

dans les « albums des Proscrits » et dans des livres 

enrichis comme Les Contemplations (1856) ou Profils 

et Grimaces (1856).

L’image publique : Vacquerie devant l’objectif

Alors que l’atelier de Jersey développe une 

photographie intime et engagée, les studios 

professionnels imposent en France une nouvelle 

économie du portrait.

À Paris comme en Normandie, la photographie 

devient un succès commercial, portée par l’essor 

des studios et des portraits-cartes. En regard de 

cette production codifiée, l’univers Hugo-Vacquerie 

affirme une esthétique plus dramatique, symbolique 

et expérimentale.
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Autour de l’exposition
UNE EXPOSITION LABELLISÉE 

Le projet bénéficie du label officiel du ministère de 

la Culture dans le cadre de l’appel à projets national 

du Bicentenaire de la Photographie (2026-2027). 

Cette reconnaissance distingue l’intérêt scientifique 

d’une exposition qui réunit, pour la première fois, 

les fonds Lefèvre-Vacquerie dispersés entre le 

Musée d’Orsay, la BnF et les Maisons de Victor 

Hugo Paris-Guernesey.

LES DISPOSITIFS INCLUSIFS 

Le musée, labellisé « Tourisme & Handicap », pro-

pose des dispositifs inclusifs :

•	 Modélisation 3D de l’exposition accessible aux 

personnes à mobilité réduite.

•	 Guide FALC (Facile à Lire et à Comprendre), 

pour le parcours permanent.
 
 
 

LES ANIMATIONS

•	 Atelier familles : Initiation au cyanotype et au 

chlorotype 

Samedi 26 septembre 2026 à 14h30.

•	 Visites commentées de l’exposition : 

Dimanche 27 septembre 2026 à 16h30. 

Dimanches 25 octobre, 22 novembre et  

27 décembre 2026 à 15h30. 

LES CATALOGUES DU BICENTENAIRE

L’exposition s’accompagne d’une édition 

scientifique en deux volumes complémentaires. 

Le premier, en édition papier, constitue le catalogue 

de l’exposition : il rassemble essais thématiques et 

notices d’œuvres avec 140 illustrations. 

Le second, dématérialisé, prend la forme d’un 

catalogue raisonné numérique exhaustif consacré 

au fonds photographique de la Maison Vacquerie – 

Musée Victor-Hugo (à paraître début 2027).

LE MUSÉE VICTOR-HUGO - MAISON VACQUERIE
Le musée départemental a ouvert en 1959 dans l’ancienne maison de l’armateur havrais Charles-Isidore Vacquerie. 
Son fils, Charles Vacquerie, épousa Léopoldine, et connut avec elle un destin tragique lors d’un naufrage le 4 
septembre 1843. Le second fils, Auguste Vacquerie, resta lié toute sa vie à la famille Hugo. Le musée évoque 
aujourd’hui les souvenirs de la double famille Hugo-Vacquerie, la carrière journalistique et littéraire d’Auguste 
Vacquerie, les oeuvres écrites et dessinées de Victor Hugo, ainsi que d’autres personnalités de leur entourage.



Agence Observatoire  
Vanessa Leroy 
vanessaleroy@observatoire.fr  
07 68 83 67 73

Département de la Seine-Maritime
Conseillère presse du Président 
Aurélia Jublin-Chartier
aurelia.jublin-chartier@
seinemaritime.fr  
06 61 33 07 26

Responsable de la communication 
culturelle
Mélodie Jaillette Monnier-
Dodelande
melodie.jaillette@seinemaritime.fr  
07 62 63 64 22

CONTACTS PRESSE INFORMATIONS PRATIQUES

Maison Vacquerie – Musée Victor-Hugo
Quai Victor-Hugo
76490 Rives-en-Seine (Villequier)
Tél. : 02 35 56 78 31
museevictorhugo.fr

Dates : du 18 septembre 2026 au 2 mai 2027

Tarifs : 6 € / 4,5 € / gratuit

Haute saison (du 1er avril au 30 septembre) :
lundi, mercredi, jeudi, vendredi et samedi de 10h 
à 12h30 et de 14h à 18h
dimanche de 14h à 18h

Basse saison (du 1er octobre au 31 mars) :
lundi, mercredi, jeudi, vendredi de 14h à 17h30
samedi et dimanche de 14h à 17h30

Le Havre

Rouen

Dieppe

THÉÂTRE 
ROMAIN DE

LILLEBONNE
MUSÉE
VICTOR-HUGO

ABBAYE
DE JUMIÈGES

PARC DE CLÈRES

COLOMBIER DE BOOS

JARDINS 
DE L’ABBAYE
SAINT-GEORGES CHÂTEAU 

DE MARTAINVILLE
HÔTEL DU 
DÉPARTEMENT


